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A N N E X E 2

PROCÉDURES D’INTERVENTION POUR DES PLONGÉES À L’AIR COMPRIMÉ
OU AVEC UN MÉLANGE À BASE D’AZOTE

1. Procédures de compression
La vitesse de descente ne doit pas excéder 30 mètres par minute.

2. Procédures de décompression
Les tables de décompression indiquent les profils de remontée en fonction des paramètres définissant la plon-

gée : profondeur, temps au fond et nature du gaz respiré au fond.

2.1. Unités
Les temps sont exprimés en heures, minutes et secondes (00h00:00). Pour tout événement relatif à une plongée

donnée, les temps seront relevés à l’aide d’une seule et même montre.
Les profondeurs sont mesurées en mètres d’eau de mer. Les tables peuvent être utilisées en eau douce sans

modification. En principe, la profondeur du scaphandrier est celle mesurée au niveau de ses poumons.
Les pressions sont exprimées en hPa et en bar.

2.2. Domaine de validité des tables
Les tables de décompression prennent en compte une pression atmosphérique standard en surface – arrondie à

1 000 hPa (1 bar). Les tables peuvent supporter de légères variations locales de pression en surface et être utili-
sées, sans être remises en cause à des altitudes variant entre 0 et 300 mètres à partir du niveau de la mer et pour
une variation de 0 à 30 hPa (0,03 bar) de la pression barométrique.

En cas de changement plus important d’altitude ou de pression atmosphérique en surface, il conviendra d’utili-
ser la méthode plongée en altitude décrite au 10 ci-après.

2.3. Définitions des paramètres de plongée

2.3.1. Profondeur de la plongée
C’est la profondeur maximale atteinte par le scaphandrier pendant sa plongée, quel que soit le temps passé

effectivement à cette profondeur.
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Dans le cas où le travail exige l’intervention du scaphandrier à différents niveaux, il est nécessaire d’organiser
la plongée afin de la commencer par le travail le plus profond et d’éviter des remontées répétées.

En principe, on considère que le scaphandrier doit passer son temps de travail à la profondeur prévue. Les
tables peuvent supporter des variations modérées de profondeur du scaphandrier pendant le travail, mais celui-ci
ne doit jamais remonter au-delà du niveau du premier palier.

Même à faible profondeur, lors d’une opération dans la zone de décompression sans palier, le scaphandrier ne
doit pas revenir en surface pour prendre des outils ou des instructions. En effet, ce type de plongée « yo-yo »
même à proximité de la surface, accroît sensiblement le risque d’accident de décompression.

2.3.2. Temps au fond de la plongée

C’est la durée comprise entre le moment où le scaphandrier quitte la surface (ou du début de la compression de
la tourelle) et le moment où il entame sa remontée (ou la décompression de la tourelle).

2.3.3. Profondeur et temps d’entrée dans la table

Les tables de décompression sont définies pour des profondeurs allant de 3 mètres en 3 mètres et, généralement,
par tranches de 10 minutes de temps au fond.

Il est cependant rare que la profondeur et le temps au fond d’une plongée correspondent exactement à ceux
définis dans les tables, il convient donc dans tous les cas de sélectionner une table dont la profondeur soit égale
ou immédiatement supérieure à la profondeur de la plongée et de choisir dans cette table le temps au fond égal ou
immédiatement supérieur au temps au fond effectué.

Le scaphandrier doit toujours disposer d’un temps de table de rattrapage en cas de dépassement du temps prévu
au fond. Pour cette raison, le dernier temps disponible dans la table ne doit normalement pas être utilisé.

2.3.4. Intervalle de plongée

Il s’agit de l’intervalle de temps passé en surface par un scaphandrier entre deux plongées. Il est compté à partir
du moment où le scaphandrier a terminé sa décompression jusqu’à celui où il commence une nouvelle plongée.
Après une plongée, un intervalle de 12 heures est généralement nécessaire pour atteindre une désaturation
complète.

Les procédures applicables pour les plongées successives sont décrites au 12 ci-après. Une seule plongée suc-
cessive est autorisée.

2.3.5. Vitesse de remontée au premier palier

La remontée du scaphandrier au premier palier (ou à la surface) doit s’accomplir à une vitesse comprise entre
9 et 15 mètres par minute. Les temps de remontée indiqués dans les tables de décompression correspondent à une
vitesse de remontée de 12 mètres par minute.

2.3.6. Durée des paliers

Les temps des paliers de décompression sont indiqués pour chaque table. Le temps du palier commence dès
l’arrivée du scaphandrier à la profondeur de ce palier. La dernière minute du temps de palier est utilisé pour accé-
der au palier suivant (ou à la surface).

Conditions à respecter pendant les paliers :
– les scaphandriers ne doivent pas travailler pendant les paliers ;
– les scaphandriers et les chefs de plongée doivent organiser la plongée de façon à éviter tout exercice fatiguant

pendant la remontée (mauvaise flottabilité ou courant imposant des efforts au scaphandrier) ;
– les scaphandriers en décompression dans un caisson, bien qu’ils n’aient pas à rester totalement immobiles, ne

doivent pas avoir à fournir d’activité physique intense.

2.3.7. Paliers à l’oxygène

Respiration à l’oxygène
La respiration d’oxygène pur au masque permet d’accélérer l’élimination des gaz inertes et donc de réduire les

temps de décompression. Les tables de décompression avec paliers à l’oxygène sont bien adaptées aux plongées à
l’air longues ou profondes.

En règle générale, plus les paliers à l’oxygène sont profonds, plus ils sont efficaces dans le processus de la
décompression. C’est pourquoi le palier à 3 mètres est cumulé avec le palier à 6 mètres dans toutes les tables uti-
lisant l’oxygène.

Masque oronasal utilisé pour les décompressions au sec
Le type de masque oronasal choisi et son application doivent permettre un taux d’oxygène effectivement respiré

aussi proche de 100 % que possible et des fuites d’oxygène vers l’atmosphère du caisson aussi faibles que pos-
sible.
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Facteurs favorisant les accidents de décompression
Lorsque les conditions de plongée ou de travail sont difficiles, le risque d’accident de décompression est plus

élevé.
Il est établi que la mauvaise condition physique, la tension nerveuse, la mauvaise visibilité, le froid, la fatigue

accumulée après des semaines de plongée intensive prédisposent le scaphandrier à la maladie de la décompression.
De même, le courant, un contrôle incertain de la profondeur, de mauvaises conditions de mer rendent les procé-

dures de décompression difficiles à suivre et accroissent donc le risque d’accident de décompression.
Tous ces facteurs doivent être pris en considération lors du choix de la table de décompression.
Dans le cas où les conditions de plongée sont telles qu’elles peuvent nuire à la sécurité de la décompression, il

conviendra d’utiliser le temps au fond immédiatement supérieur disponible dans la table pour procurer au scaphan-
drier une marge de sécurité supplémentaire.

2.3.8. Remontée rapide

En cas de remontée trop rapide, et s’il n’y a pas de caisson de recompression sur place, il convient, en moins
de trois minutes de retourner à la mi-profondeur et effectuer un palier de cinq minutes. La décompression reprend
en se fondant sur le nouveau temps total de la plongée, incluant la redescente et le palier de cinq minutes à mi-
profondeur.

3. Recommandations après décompression

3.1. Activités après une plongée

Pendant les deux heures qui suivent la décompression, il est recommandé de limiter l’activité des scaphandriers
aux tâches qui n’exigent pas d’effort physique soutenu, et en particulier d’éviter de courir, de monter des escaliers,
ou de s’adonner à des exercices sportifs intenses.

3.2. Plonger après une plongée

Les tables de décompression imposent un intervalle réglementaire de 12 heures entre deux plongées. Ce délai
est obligatoire avant d’entreprendre une seconde plongée à l’air, au nitrox. La seule exception à cette règle
concerne les plongées successives à l’air, mais, dans ce cas, la méthode décrite au 12 ci-après doit être utilisée.

C’est uniquement après avoir terminé son intervalle après plongée que le scaphandrier a, en principe, dissipé
tous les phénomènes résiduels de sa dernière plongée et peut en commencer une autre.

3.3. Surveillance des scaphandriers après une plongée

Les symptômes d’accident de décompression lorsqu’ils surviennent, apparaissent généralement dans les
30 minutes qui suivent le retour à pression atmosphérique, cependant il existe des situations où ils ne sont apparus
qu’après un délai pouvant atteindre 10 heures.

Un caisson de recompression doit donc être accessible pour le scaphandrier pendant les 12 heures qui suivent la
fin de sa décompression.

4. Tables air standard

4.1. Méthode de décompression

Décompression par paliers effectués dans l’eau.

4.2. Mélange fond

Air ou nitrox.

4.3. Méthodes de plongée

Plongée en scaphandre autonome.
Plongée avec narguilé.
Plongée en bulle ou avec un système de plongée.

4.4. Table à l’air pour décompression sans palier

Le tableau 1 donne, en fonction de la profondeur de la plongée, le temps au fond maximum permettant une
remontée sans palier.

À la fin du temps au fond, le scaphandrier remonte directement en surface, en respectant une vitesse de remon-
tée comprise entre 9 et 15 mètres par minute.
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4.5. Tables air standard simplifiées

Le tableau no 2 présente la version simplifiée des tables air standard. Ces tables sont calculées pour des paliers
de décompression donnés au lieu d’être imprimées pour des temps au fond donnés. Elles indiquent, pour une série
de paliers choisie, le temps maximum que le scaphandrier peut passer à la profondeur considérée.

Pour les profondeurs intermédiaires, utiliser la profondeur exacte immédiatement supérieure figurant dans la
table.
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4.6. Tables air standard

Jeu de tables de décompression pour plongée d’incursion initiale à des profondeurs allant de 12 m à 60 m.
L’intervalle après une plongée d’incursion effectuée avec une table air standard est généralement de 12 heures.
Cependant, une (et une seule) plongée successive est possible après des plongées peu longues ou peu profondes.

Ceci est indiqué dans les tables par la mention « POSSIBLE ».

4.7. Tables air de plongée successive

Les procédures de calculs pour effectuer une plongée successive sont décrites au chapitre 12.

4.8. Procédures exceptionnelles

Dépassement du temps au fond prévu :
– utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps au fond réservé aux procédures exceptionnelles ; 
– ou passer sur une table air/oxy/6 m ou air/oxy/12 m.
Mauvaises conditions de plongée :
– choisir le temps au fond immédiatement supérieur.
Difficulté à accomplir le palier à 3 mètres :
– effectuer le temps du palier à 3 m à la profondeur de 6 m ;
– ou passer sur une table air/oxy/6 m ;
– ou passer à une table de décompression de surface.
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5. Tables air/oxy/6 m

5.1. Méthode de décompression

Décompression par paliers effectués dans l’eau ou décompression avec système de plongée, avec respiration
d’oxygène pur au palier de 6 m.

5.2. Mélange fond

Air ou nitrox.

5.3. Méthodes de plongée

Plongée avec narguilé.
Plongée en bulle.
Plongée avec système.

5.4. Tables air/oxy/6 m

Jeu de tables de décompression pour plongée d’incursion initiale, à des profondeurs allant de 12 mètres à
60 mètres.

L’intervalle après une plongée d’incursion effectuée avec une table air/oxy/6 m est généralement de 12 heures.

5.5. Intervention successive

Une seule plongée successive est possible après des plongées peu longues ou peu profondes. Ceci est indiqué
dans les tables par la mention « POSSIBLE ».

Cette plongée successive doit être conduite selon la méthode décrite au chapitre 12.

5.6. Procédures exceptionnelles

Dépassement du temps au fond prévu :
– utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps de table réservé aux procédures exceptionnelles ;
– ou passer sur une table air/oxy/12 m.
Mauvaises conditions de plongée : choisir le temps de table immédiatement supérieur.
Rupture d’alimentation en oxygène :
– passer sur une table à l’air standard (si le temps passé au fond le permet) ;
– ou bien multiplier par deux la durée du palier à l’oxygène et l’effectuer à l’air.
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6. Tables air/oxy/12 m

6.1. Méthode de décompression

Décompression par paliers effectués en bulle de plongée, le scaphandrier étant au sec, ou en tourelle avec respi-
ration d’oxygène aux paliers de 12 m, 9 m et 6 m.

6.2. Mélange fond

Air ou nitrox.

6.3. Méthode de plongée
Plongée en bulle.
Plongée avec système de plongée.

6.4. Tables air/oxy/12 m

Jeu de tables de décompression pour plongée d’incursion initiale à des profondeurs allant de 15 m à 60 m.
L’intervalle après une plongée d’incursion effectuée avec une table air/oxy/12 m est généralement de 12 heures.

6.5. Intervention successive

Une seule plongée successive est possible après des plongées peu longues ou peu profondes. Ceci est indiqué
dans les tables par la mention « POSSIBLE ».

Cette plongée successive doit être conduite selon la méthode décrite au chapitre 12.

6.6. Procédures exceptionnelles

Dépassement du dernier temps au fond prévu : utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps de
table réservé aux procédures exceptionnelles.

Mauvaises conditions de plongée : choisir le temps de table immédiatement supérieur.
Rupture d’alimentation en oxygène :
– passer sur une table à l’air standard (si le temps passé au fond le permet) ;
– ou bien multiplier par deux la durée du palier à l’oxygène et l’effectuer à l’air.
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7. Tables de décompression de surface

7.1. Méthode de décompression

La méthode de décompression dite de surface ne doit être utilisée que lorsque la méthode de décompression
dans l’eau présente un risque particulier pour le scaphandrier (huile, courant, température, présence d’explosif
armé...).

Il s’agit d’une procédure exigeant que les moyens de recompression puissent être mis en œuvre dès la sortie
d’eau du scaphandrier (intervalle en surface le plus court possible mais jamais supérieur à 4 minutes comptées
depuis la fin du palier éventuel à 9 mètres jusqu’à la recompression à 1 200 hPa [1,2 bar] au sec). Pendant cet
intervalle, tout effort physique important doit être évité. Dès l’entrée dans le caisson, le scaphandrier doit boire
abondamment de l’eau non gazeuse.

La recompression est effectuée sous respiration d’oxygène pur. Toutes les précautions pour l’utilisation de
l’oxygène doivent être prises.

7.2. Mélange fond

Air ou nitrox.

7.3. Méthodes de plongée

Plongée autonome.
Plongée avec narguilé.
Plongée en bulle.

7.4. Tables de décompression de surface

Jeu de tables de décompression pour plongée d’incursion initiale à des profondeurs allant de 12 mètres à
51 mètres.

Toute plongée successive est interdite, de plus l’intervalle après une plongée avec décompression de surface est
de 12 heures minimum.

La méthode de décompression de surface est interdite sur un site d’altitude supérieure à 300 mètres.

7.5. Procédures exceptionnelles
Dépassement du temps au fond prévu :
– utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps de table réservé aux procédures exceptionnelles ;
– ou passer sur une table air standard (décompression dans l’eau) ;
– ou passer sur une table air/oxy/6 m (décompression dans l’eau) ;
– ou sur une table air/oxy/12 m (plongée en bulle sèche uniquement).

Mauvaises conditions de plongée : choisir le temps au fond immédiatement supérieur.
Dépassement de l’intervalle de surface avant recompression :
– si l’intervalle de surface est compris entre 4 et 5 minutes, utiliser le temps au fond immédiatement supérieur

dans la table ;
– si cet intervalle de surface a dépassé 5 minutes, considérer qu’il s’agit d’une décompression écourtée et appli-

quer la recompression d’urgence définie pour faire face à un accident de décompression de type I (annexe 6).

Rupture d’alimentation en oxygène dans le caisson : continuer la décompression à l’air, avec une table air stan-
dard, pour la même profondeur de plongée. Choisir le temps de table maximum disponible à cette profondeur.
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8. Plongée au nitrox

8.1. Méthode de décompression

Le scaphandrier respire un mélange nitrox durant la plongée. Au cours de la décompression, le scaphandrier
respire le même mélange nitrox, sauf si les paliers doivent être effectués à l’oxygène, auquel cas le scaphandrier
passe sur oxygène à la profondeur de palier indiquée pour ce faire.

Le scaphandrier est décomprimé suivant une table déterminée pour une profondeur équivalente. Cette profon-
deur équivalente est moins grande que la profondeur réelle de la plongée et le temps de décompression résultant
est donc plus court. Plus le pourcentage d’oxygène est élevé, plus la décompression est courte.

8.2. Mélange fond

La composition d’un mélange nitrox est notée sous la forme A / B, où A indique le pourcentage d’oxygène et B
le pourcentage d’azote.

L’utilisation du nitrox est limitée à une pression partielle d’oxygène maximum de 1 600 hPa (1,6 bar) respirée
en immersion.

8.3. Méthodes de plongée

Plongée en scaphandre autonome.
Plongée avec narguilé.
Plongée en bulle.
Plongée avec système.

8.4. Tables de décompression

Il n’y a pas de tables nitrox spécifiques. Le scaphandrier est décomprimé à l’aide d’une table à l’air après calcul
d’une profondeur équivalente.

Cette table peut être une table de décompression air standard, air/oxy/6 m, air/oxy/12 m ou de décompression
de surface.

La méthode peut être utilisée en plongée d’incursion initiale ou successive.

8.5. Intervalle après plongée

Le même que celui prescrit dans la table sélectionnée.

8.6. Principe de calcul

Déterminer la profondeur réelle de la plongée.
Consulter le tableau no 7, pour déterminer la profondeur équivalente d’après la composition du mélange nitrox

utilisé.
Utiliser cette profondeur équivalente pour sélectionner la profondeur de la table de décompression.
Comment utiliser le tableau :
– déterminer la profondeur réelle de plongée ;
– choisir la composition du mélange nitrox utilisé ;
– lire la profondeur équivalente ;
– utiliser cette profondeur équivalente pour sélectionner la table de décompression.
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Comment utiliser la table :
– déterminer la profondeur réelle de plongée ;
– choisir le mélange Nitrox ;
– lire la profondeur équivalente ;
– utiliser cette profondeur équivalente pour sélectionner la table de décompression.
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9. Plongée à niveaux multiples

9.1. Méthode de décompression

Le but de cette procédure est d’optimiser le temps de décompression d’un scaphandrier qui a travaillé à des
niveaux différents.

Normalement, lorsqu’un scaphandrier travaille à des niveaux différents, il doit choisir la table de décompression
correspondant à la profondeur de travail la plus importante.

En utilisant les tables prévues pour la plongée à niveaux multiples (tableau no 8), le scaphandrier peut être
décomprimé d’après une profondeur équivalente. La profondeur équivalente se situant entre les profondeurs de tra-
vail, cette méthode permet une décompression plus courte.

Cette méthode est associée aux limitations suivantes :
– les niveaux doivent être échelonnés selon les profondeurs décroissantes ;
– la profondeur du dernier niveau doit être supérieure à la profondeur du premier palier de la décompression

finale (un scaphandrier ne doit pas travailler durant les paliers de décompression).

9.2. Mélange fond

Air uniquement.

9.3. Tables de décompression

Il n’y a pas de tables spécifiques à la plongée à niveaux multiples.
Le scaphandrier est décomprimé à l’aide d’une table de décompression à l’air suivant une profondeur équi-

valente.
Cette table peut être une table de décompression air standard, air/oxy/6 m, air/oxy/12 m ou de décompression

de surface.
La méthode peut être utilisée en plongée d’incursion initiale ou successive.

9.4. Intervalle après plongée

Le même que celui prescrit dans la table de décompression sélectionnée.

9.5. Principe de calcul

Le calcul de la profondeur équivalente doit être effectué avant l’opération.
Déterminer la profondeur et le temps au fond pour chacun des niveaux-travail.
Calculer la profondeur équivalente en consultant le tableau no 8.
Si les valeurs exactes des temps et des profondeurs ne figurent pas dans le tableau, il convient d’utiliser les

valeurs directement supérieures.
Utiliser la profondeur équivalente pour sélectionner la table de décompression.
Additionner les temps au fond (y compris le temps de descente au premier niveau et celui de remontée entre les

niveaux), pour trouver le temps de la table de décompression.
Le calcul d’une profondeur équivalente doit toujours être fait avant l’opération de plongée afin de s’assurer

qu’une table correspondante est réellement disponible.
Comment utiliser le tableau, par exemple pour une intervention à deux niveaux :
– connaissant la première profondeur P1 et le premier temps T1, on trouve dans la table, à l’intersection corres-

pondante, le coefficient C1 ;
– connaissant la deuxième profondeur P2 et le deuxième temps T2, on trouve de même le coefficient C2 ;
– la somme de T1 et de T2 donne le temps au fonds T3 qui va servir au calcul de la profondeur équivalente ;
– la somme de C1 et C2 donne le coefficient C3 ;
– pour trouver la profondeur équivalente, repérer sur la table ci-dessus le temps au fond T3 et suivre la ligne

jusqu’à lecture d’une valeur égale ou directement supérieure au coefficient C3. La colonne où se trouve ce
chiffre donne la profondeur équivalente ;

– sélectionner la table de décompression à l’aide de cette profondeur équivalente et du temps au fond T3.
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Comment utiliser la table :
– connaissant la première profondeur P1 et le premier temps T1, on trouve dans la table, à l’intersection corres-

pondante, le coefficient C1 ;
– connaissant la deuxième profondeur P2 et le deuxième temps T2, on trouve de même le coefficient C2 ;
– la somme de T1 et de T2 donne le temps au fond T3, qui va servir au calcul de la profondeur équivalente ;
– la somme de C1 et C2 donne le coefficient C3 ;
– pour trouver la profondeur équivalente, repérer sur la table ci-dessus le temps au fond T3 et suivre la ligne

jusqu’à lecture d’une valeur égale ou directement supérieure au coefficient C3. La colonne où se trouve ce
chiffre donne la profondeur équivalente ;

– sélectionner la table de décompression à l’aide de cette profondeur équivalente et du temps au fond T3.

10. Plongée en altitude
10.1. Méthode de décompression

La plongée en altitude nécessite une adaptation des tables de décompression en raison de la variation de la pres-
sion atmosphérique en surface, qui diminue quand l’altitude augmente.
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Noter que les indications de profondeur données par les manomètres à tube de Bourdon sont perturbées par la
variation de pression de référence en raison du décalage dû à la différence entre la pression atmosphérique locale
et la pression atmosphérique normale. La profondeur lue au manomètre est plus faible que la profondeur réelle, on
doit donc mesurer la profondeur réelle de la plongée à l’aide d’une sonde, ou de tout autre moyen physique de
mesure de profondeur.

10.2. Tables de décompression

L’adaptation de la table de décompression consiste en l’utilisation d’une profondeur équivalente. Le temps de
remontée au premier palier, les temps de palier et les profondeurs de palier ne sont pas modifiés.

La profondeur équivalente est toujours plus importante que celle de la plongée effectuée et le temps de
décompression est donc toujours plus long que celui d’une décompression au niveau de la mer pour la même
immersion.

Cette méthode est applicable pour toutes les tables de décompression ci-incluses, à l’exception des tables de
décompression de surface, qui sont interdites à toute altitude supérieure à 300 mètres.

La méthode peut être utilisée en plongée d’incursion initiale ou successive.

10.3. Intervalle après plongée

Le même que celui prescrit dans la table de décompression sélectionnée.

10.4. Principe de calcul

Le calcul d’une profondeur équivalente doit toujours être fait avant l’opération de plongée afin de s’assurer
qu’il existe une table correspondante :

– déterminer l’altitude locale en mètres (ou la pression atmosphérique locale en hPa ou mbar) ;
– déterminer la profondeur réelle de la plongée en mètres ;
– consulter le tableau no 9 pour obtenir la profondeur équivalente ;
– utiliser cette profondeur équivalente pour sélectionner la table de décompression.
Comment utiliser le tableau :
– déterminer la profondeur réelle de la plongée en mètres d’eau ;
– déterminer l’altitude locale (ou la pression atmosphérique locale) ;
– lire la profondeur équivalente ;
– choisir une table de décompression correspondant à cette profondeur équivalente.
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11. Plongée dans la bentonite

11.1. Méthode de décompression

La densité importante de la bentonite exige une adaptation des tables de décompression.
La méthode présentée ci-après permet la plongée dans des boues de densité allant de 1,1 à 1,4.

11.2. Méthodes de plongée

Plongée avec narguilé ou en scaphandre autonome relié physiquement à la surface.

11.3. Tables de décompression

L’adaptation de la table de décompression consiste en l’utilisation d’une profondeur équivalente. Le temps de
remontée au premier palier, les durées et les profondeurs des paliers sont inchangées.

La profondeur équivalente est toujours plus importante que la profondeur réelle de plongée, et le temps de
décompression plus long que celui d’une même plongée en eau de mer.

Cette méthode peut être utilisée avec toutes les tables de décompression ci-incluses, à l’exception des tables de
décompression de surface.

Les tables peuvent être utilisées en plongée d’incursion initiale ou successive, en appliquant le principe de cal-
cul de profondeur équivalente.

11.4. Intervalle après plongée

Le même que celui prescrit dans la table de décompression sélectionnée.

11.5. Principe de calcul

Le calcul d’une profondeur équivalente doit toujours être fait avant l’opération de plongée afin de s’assurer
qu’il existe une table correspondante :

– déterminer la densité de la bentonite ;
– déterminer la profondeur réelle de la plongée en mètres ;
– consulter le tableau no 10 pour déterminer la profondeur équivalente ;
– utiliser cette profondeur équivalente pour sélectionner la table de décompression.

Comment utiliser le tableau :
– déterminer la profondeur réelle de la plongée en mètres ;
– déterminer la densité de la bentonite ;
– lire la profondeur équivalente ;
– choisir une table de décompression correspondant à cette profondeur équivalente.
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Comment utiliser la table :
– déterminer la profondeur réelle de la plongée ;
– déterminer la densité de la bentonite ;
– lire la profondeur équivalente ;
– choisir une table de décompression correspondant à cette profondeur équivalente.
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12. Procédures pour les plongées successives

12.1. Méthode du temps équivalent

La méthode du temps équivalent est utilisable avec les tables air standard, air/oxy/6 m et air/oxy/12 m, avec
respiration d’air ou de nitrox.

Elle est interdite avec les tables de décompression de surface.
Cette méthode est utilisable pour une première plongée successive après toute première plongée portant la men-

tion « plongée successive possible » dans la table de décompression.
Le temps au fond équivalent ne dépend que de la profondeur de la plongée successive et de l’intervalle de sur-

face. Il ne dépend pas des caractéristiques de la plongée précédente.
La détermination du temps équivalent se fait en lisant dans le tableau no 11 à l’intersection de :
– la colonne correspondant à l’intervalle de surface ;
– et de la ligne correspondant à la profondeur de la plongée successive ;
Le temps à additionner au temps réel pour obtenir le temps équivalent au temps au fond.
On utilise le temps équivalent de plongée ainsi déterminé pour entrer dans la table de décompression choisie,

avec la profondeur réelle de la plongée successive.
Si dans les tables air standard, air/oxy/6 m et air/oxy/12 m, le temps au fond équivalent correspond à une

décompression avec une remontée sans palier, effectuer cependant un palier de sécurité de 3 minutes à 3 mètres.

12.2. Méthode du temps cumulé

La méthode du temps cumulé est utilisable avec toutes les tables de décompression à l’air ou avec palier à
l’oxygène, à l’exception des tables de décompression de surface. C’est une méthode moins performante que celle
du temps équivalent, elle conduit à des décompressions plus longues.

La méthode est basée sur l’hypothèse que les deux plongées ne constituent qu’une seule et même plongée. On
ignore ainsi la première décompression et l’effet de l’intervalle de surface.

Pour déterminer la décompression de la plongée successive, on choisit pour la décompression de la deuxième
plongée :

– un temps égal au cumul des temps au fond des deux plongées ;
– et soit la profondeur la plus grande atteinte au cours des deux plongées, en particulier lorsque la seconde

plongée est la plus profonde ;
– soit la profondeur équivalente déterminée par la méthode des plongées à niveaux multiples du chapitre no 9,

si la seconde plongée est la moins profonde des deux.
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A N N E X E 3

PROCÉDURES D’INTERVENTION POUR DES PLONGÉES
AUX MÉLANGES À BASE D’HÉLIUM

A. – PLONGÉES D’INCURSION

Tableau no 1. Mélanges fond pour tables héliox/oxy/6 m

Tableau no 2. Mélanges fond pour tables héliox/oxy/12 m

Tableau no 3. Mélanges fond pour tables héliox/tourelle

B. – PLONGÉES EN SATURATION

Tableau no 4. Excursions héliox standard et maximum

C. – PROCÉDURES APRÈS DÉCOMPRESSION

A. − PLONGÉES D’INCURSION

1. Tables héliox/oxy/6 m

1.1. Tables héliox/oxy/6 m

Jeu de tables de décompression pour les plongées d’incursions à des profondeurs allant de 30 m à 60 m.
L’intervalle après plongée pour une plongée dont la décompression a été effectuée avec une table héliox/oxy/6 m

est au minimum de 12 heures. Aucune plongée successive n’est autorisée pendant cet intervalle, quel que soit le
gaz respiratoire utilisé.

1.2. Méthodes de plongée

Dans les limites de ces méthodes, la plongée en scaphandre autonome, au narguilé ou en bulle de plongée peut
être utilisée.

1.3. Procédures de décompression

La vitesse de remontée au premier palier doit être comprise entre 9 et 15 m/min.
Décompression dans l’eau avec paliers de 3 m en 3 m jusqu’à 6 m.
La dernière minute du temps de palier sert à remonter à la profondeur du palier suivant.
À la fin de la décompression, le scaphandrier remonte directement du palier à 6 m jusqu’à la surface pendant la

dernière minute de ce palier.

1.4. Mélanges de plongée

1.4.1. Mélange fond

Le mélange fond est un mélange héliox avec un pourcentage d’oxygène donnant pO2 allant de 850 hPa
(0,850 bar) à 1 550 hPa (1,550 bar) à la profondeur de travail du scaphandrier. Les tables sont données pour un
mélange fond avec un pourcentage d’oxygène variant de 2 % en 2 %.

1.4.2. Mélanges de décompression

La première partie de la décompression est effectuée au mélange fond héliox.
Le palier à 6 m et la remontée à la surface se font sur respiration d’oxygène pur.

1.5. Procédures exceptionnelles

Dépassement du temps au fond prévu :
– utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps de table réservé aux procédures exceptionnelles ;
– ou passer sur tables héliox/oxy/12 m.
Mauvaises conditions de plongée : prendre une marge de sécurité et donc utiliser le temps de table immédiate-

ment supérieur à celui correspondant au temps réellement effectué.
Rupture d’alimentation en oxygène : multiplier par 2 la durée du palier à l’oxygène pur prévu à 6 m et l’effec-

tuer à l’héliox 20/80 ou à l’air.
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2. Tables héliox/oxy/12 m

2.1. Tables héliox/oxy/12 m

Jeu de tables de décompression pour plongées d’incursions à des profondeurs comprises entre 30 mètres et
78 mètres.

L’intervalle de temps à respecter avant de replonger après une plongée utilisant une table héliox/oxy/12 m est
au minimum de 12 heures. Aucune plongée successive n’est autorisée pendant cet intervalle, quel que soit le gaz
respiratoire utilisé.

2.2. Méthodes de plongée

Plongée en bulle uniquement. Pendant la décompression, deux scaphandriers doivent être présents dans la bulle
de plongée et ils doivent être accrochés afin d’éviter une immersion accidentelle de la tête.

2.3. Procédures de décompression

La vitesse de remontée jusqu’au palier doit être comprise entre 9 et 15 m/min. Décompression dans la bulle de
plongée avec paliers de 3 m en 3 m jusqu’à 6 m.

La dernière minute du temps de palier sert à remonter à la profondeur du palier suivant.
À la fin de la décompression le scaphandrier remonte directement du palier à 6 m jusqu’à la surface en une

minute.

2.4. Mélanges de plongée

2.4.1. Mélange fond

Le mélange fond est un mélange héliox qui donne pO2 allant de 850 hPa (0,850 bar) à 1 550 hPa (1,550 bar) à
la profondeur de travail du scaphandrier.

2.4.2. Mélanges de décompression

La remontée au premier palier est effectuée au mélange fond héliox, quelle que soit la profondeur à laquelle se
fait ce premier palier.

Pour les paliers à une profondeur supérieure à 30 m, le scaphandrier respire le mélange fond héliox.
Pour les paliers à une profondeur comprise entre 30 m et 12 m, le scaphandrier respire de l’air, ou le mélange

fond si celui-ci a un pourcentage d’oxygène supérieur à 21 %.
Pour les paliers à une profondeur comprise entre 12 m et la surface, le scaphandrier respire de l’oxygène au

masque suivant le protocole suivant : le scaphandrier alterne des périodes de 25 minutes au masque pendant
lesquelles il respire de l’oxygène avec des périodes de 5 minutes pendant lesquelles il respire l’air ambiant du
dôme de la bulle de plongée. Si la bulle a été gonflée avec du mélange fond, il convient de la ventiler à l’air pour
les paliers à partir de 12 m.

2.5. Procédures exceptionnelles

Dépassement du temps au fond prévu : utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps de table
réservé aux procédures exceptionnelles.

Mauvaises conditions de plongée : prendre une marge de sécurité et donc utiliser le temps de table immédiate-
ment supérieur à celui correspondant au temps réellement effectué.

Rupture d’alimentation en oxygène :
– passer sur une table héliox/oxy/6 m pour les paliers à 12 m et 9 m, si le temps passé au fond le permet ;
– ou multiplier par 2 les durées des paliers à l’oxygène et les effectuer à l’héliox 20/80 ou à l’air.
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3. Tables héliox/tourelle

3.1. Tables héliox/tourelle

Jeu de tables de décompression pour plongées d’incursion à des profondeurs entre 30 m et 90 m.
L’intervalle de temps à respecter avant de replonger après une plongée utilisant une table héliox/tourelle est de

12 heures. Aucune table successive n’est autorisée pendant cet intervalle, quel que soit le gaz respiratoire utilisé.

3.2. Méthodes de plongée

Plongée d’incursion en tourelle avec transfert sous pression dans un système de plongée.

3.3. Procédures de décompression

La vitesse de décompression jusqu’au premier palier doit être comprise entre 9 m et 15 m/min.
La remontée s’effectue par paliers de 3 m en 3 m, dans la tourelle ou dans le caisson.
La dernière minute du temps de palier sert à décomprimer jusqu’à la profondeur du palier suivant.

3.4. Mélanges de plongée

Le mélange fond est un mélange héliox qui donne une pression partielle d’oxygène (pO2) allant de 850 hPa
(0,850 bar) à 1 550 hPa (1,550 bar) à la profondeur de travail des scaphandriers.

La première partie de la décompression s’effectue avec un mélange fond héliox, jusqu’à ce que le premier
palier soit atteint.

À partir du premier palier, les scaphandriers respirent un mélange héliox avec un pourcentage d’oxygène
compris entre 20 et 22 % au masque dans la tourelle.

Le caisson est pressurisé avec un mélange héliox ayant un pourcentage d’oxygène allant de 20 à 22 % jusqu’à
la profondeur de transfert. Après le transfert sous pression, la décompression se poursuit dans le caisson en
contrôlant le pourcentage d’oxygène du caisson entre 20 et 22 %.

Depuis le palier à 12 m jusqu’à la surface, la décompression se poursuit à l’oxygène au masque, avec des inter-
ruptions de 5 minutes de respiration en ambiance pour 25 minutes au masque.

3.5. Procédures exceptionnelles

Dépassement du temps au fond prévu : utiliser soit le temps de table suivant, soit le dernier temps de table
réservé aux procédures exceptionnelles.

Mauvaises conditions de plongée : prendre une marge de sécurité et donc utiliser le temps de table immédiate-
ment supérieur à celui correspondant au temps réellement effectué.

Rupture d’alimentation en oxygène : multiplier par 2 la durée du palier à l’oxygène et l’effectuer à l’héliox
20/80 ou à l’héliox 50/50.

Retard dans le transfert sous pression :
– si les scaphandriers ne sont pas prêts à être transférés au moment exact où le palier à l’oxygène à 12 m est

supposé commencer, les scaphandriers peuvent rester 10 minutes à 12 m, en respirant le mélange fond, ou de
l’héliox 20/80, en attendant d’être transférés dans le caisson, ce délai de 10 minutes ne sera pas considéré
comme faisant partie du temps de décompression et n’entraînera aucune modification du protocole initial
prévu pour la décompression ;

– si, pour une raison quelconque, le transfert sous pression est retardé de plus de 10 minutes, les scaphandriers
doivent attendre à 12 m jusqu’à leur transfert et reprendre leur décompression en utilisant une nouvelle table,
calculée pour une plongée cumulant le temps supplémentaire passé à 12 m au temps au fond initial.
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B. − PLONGÉES EN SATURATION

Les instructions qui suivent permettent de conduire des opérations de plongée à saturation à l’héliox avec un
niveau vie allant de 10 m à 180 m. Elles autorisent un travail :

– entre 10 m et 195 m avec les excursions standard ;
– entre 10 m et 210 m avec les excursions maximum.
Par souci de simplification et d’homogénéité, dans ces instructions les pressions et les immersions sont toutes

exprimées par la profondeur équivalente en mètre d’immersion. Ainsi 10 m signifie soit une profondeur réelle de
10 mètres, soit une pression de 1 000 hPa (1 bar).

I. − PROCÉDURES CONCERNANT LES CAISSONS

1. Mélanges caisson

1.1. Mélanges utilisés pour la mise en œuvre du caisson

Les mélanges mis en œuvre pour ces plongées en saturation doivent être conformes aux prescriptions de
l’article 6 du décret du 28 mars 1990.

1.2. Mélanges utilisés pour la pressurisation du caisson

Pour pressuriser le caisson au niveau vie et pour établir dans les caissons une pression partielle d’oxygène
conforme aux prescriptions du décret susvisé, l’héliox 2/98 est utilisé ainsi qu’une faible quantité d’un autre
mélange héliox plus riche en oxygène.

2. Procédure de pressurisation du caisson
La vitesse maximum de pressurisation dépend du niveau vie atteint. Elle est de :
3 m/min depuis la surface jusqu’au niveau vie, si la profondeur finale ne dépasse pas 100 mètres ;
1 m/min depuis la surface jusqu’au niveau vie, si la profondeur finale dépasse 100 mètres et est inférieure à

180 m.

3. Période de stabilisation après une pressurisation
Aucune période de stabilisation n’est nécessaire après une pressurisation initiale ou intermédiaire ne dépassant

pas 180 mètres. Dès que les plongeurs arrivent au niveau vie, ils peuvent commencer sans délai :
– une excursion standard, soit ascendante, soit descendante ;
– une excursion maximum, soit ascendante, soit descendante ;
– une décompression intermédiaire ou finale.

4. Contrôle des paramètres d’ambiance du caisson

4.1. Profondeur du caisson

La profondeur du caisson devra être contrôlée à � 0,5 mètre.

4.2. Atmosphère dans le caisson

L’atmosphère respirée par les scaphandriers doit être conforme aux prescriptions du décret susvisé.

5. Procédures de décompression du caisson

5.1. Préparation de la décompression

La décompression du caisson peut commencer dès que la pression partielle d’oxygène a atteint la valeur prévue
et que les scaphandriers ont achevé leur période éventuelle de stabilisation après excursion :

– les scaphandriers peuvent commencer une décompression intermédiaire ou finale immédiatement après leur
retour d’une plongée tourelle avec l’amplitude d’une excursion standard ;

– les scaphandriers doivent passer 12 heures au niveau vie après leur retour d’une plongée tourelle avec
l’amplitude d’une excursion maximum, avant de pouvoir commencer une décompression intermédiaire ou
finale.

5.2. Procédure de remontée du caisson

La décompression du caisson commence par une remontée de 1 mètre effectuée en 10 minutes. Cette remontée
permet d’obtenir facilement le plaquage éventuel de la porte entre le caisson ascenseur et le caisson vie.

La suite de la décompression du caisson se fait par décompression continue. En cas de retard dans la
décompression, il ne faut jamais essayer d’accélérer la décompression du caisson pour rattraper le temps perdu.

5.3. Décompression avec pO2 de 600 hPa (0,6 bar) dans le caisson

Cette procédure doit être utilisée pour la décompression finale à partir de niveaux vie ne dépassant pas la pro-
fondeur de 155 m.
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La procédure de décompression est la suivante :
– depuis le niveau vie jusqu’à 15 m, la pression partielle d’oxygène du caisson doit être contrôlé entre 575 hPa

(0,575 bar) et 600 hPa (0,600 bar). La vitesse de remontée correspondante est de 45 min/m ;
– depuis 15 m jusqu’à la surface, le taux d’oxygène doit être contrôlé entre 21 % et 24 %. La vitesse de

remontée correspondante est de 60 min/m.
Cette procédure ne doit pas être utilisée pour une décompression intermédiaire. Au cas où des scaphandriers

auraient commencé une décompression avec une pression partielle d’oxygène égale à 600 hPa (0,6 bar) et que des
raisons opérationnelles obligeraient à l’interrompre, laisser le taux d’oxygène du caisson diminuer avec la consom-
mation métabolique des scaphandriers jusqu’à la valeur recommandée au niveau vie : par la suite, la décompres-
sion finale doit se faire avec pression partielle d’oxygène de 500 hPa (0,5 bar).

5.4. Décompression avec une pression partielle d’oxygène de 500 hPa (0,5 bar) dans le caisson

Cette procédure doit être utilisée pour une décompression finale depuis des niveaux vie plus profonds que 155 m
ou pour une décompression intermédiaire.

La procédure de décompression est la suivante :
– depuis le niveau vie jusqu’à 15 m, la pression partielle d’oxygène du caisson doit être contrôlée entre 500 hPa

(0,5 bar) et 525 hPa (0,525 bar). La vitesse de remontée correspondante est de 50 min/m ;
– depuis 15 m jusqu’à la surface, le taux d’oxygène du caisson doit être contrôlé entre 21 % et 24 %. La

vitesse de remontée correspondante est de 60 min/m.

5.5. Période de stabilisation après une décompression intermédiaire

Les scaphandriers doivent respecter une période de stabilisation de 12 heures après une décompression inter-
médiaire, avant de commencer soit :

– une excursion ascendante, soit standard, soit maximum ;
– une excursion maximum descendante.
Les scaphandriers n’ont cependant aucun délai à observer après une décompression intermédiaire, avant de

commencer :
– une excursion standard descendante ;
– une compression intermédiaire ;
– une autre décompression finale ou intermédiaire.

II. − PROCÉDURES CONCERNANT LES TOURELLES

1. Définitions
Ces procédures sont également applicables dans le cas d’interventions conduites à partir d’un sous-marin porte-

scaphandrier.
Les excursions effectuées lors de plongée avec tourelle permettent aux plongeurs de monter ou de descendre du

niveau vie jusqu’au niveau travail. Pendant une excursion, la pression du niveau vie ne doit pas être diminuée. Si
une excursion s’avère nécessaire pendant la décompression, celle-ci doit être interrompue.

Pendant une excursion, la pression du niveau vie peut être augmentée.

2. Mélanges de plongée tourelle
Le mélange fond est utilisé pour :
– la pressurisation de la tourelle depuis le niveau vie jusqu’au fond ;
– la respiration des plongeurs pendant leur sortie.
Le mélange fond doit être un mélange héliox dont la pression partielle d’oxygène doit être conforme aux dispo-

sitions de l’article 7 du décret susvisé.

3. Différents types d’excursions

3.1. Excursions remontantes et descendantes

Il existe deux sortes d’excursions :
– les excursions ascendantes, qui sont des plongées à une profondeur inférieure à celle du niveau vie ;
– les excursions descendantes, qui sont des plongées à une profondeur supérieure à celle du niveau vie.
Dans certains cas, des excursions ascendantes et descendantes peuvent être combinées au cours de la même

plongée.

3.2. Amplitude d’excursion

Les excursions sont caractérisées par la différence de pression entre la profondeur du niveau vie et la profon-
deur du niveau de travail, appelée amplitude de l’excursion. L’amplitude d’excursion autorisée augmente avec la
profondeur, mais elle est dans tous les cas limitée à 30 m. Il y a deux sortes d’amplitude d’excursion autorisées :

– les excursions standards, qui permettent une amplitude d’excursion modérée, mais ne nécessitent aucune pé-
riode de stabilisation après plongée ;
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– les excursions maximums qui permettent une amplitude d’excursion plus grande, mais nécessitent une période
de stabilisation après plongée.

Dans certains cas, les excursions standards et des excursions maximums, peuvent être combinées au cours de la
même plongée.

3.3. Temps au fond de l’excursion

Les temps au fond des excursions standards et maximums ne sont pas limités.

4. Excursions standards

4.1. Utilisation

Les excursions standards sont destinées aux opérations de routine. Ces excursions ne permettent qu’une ampli-
tude d’excursion modérée, mais sont très souples dans leur utilisation.

4.2. Restrictions

Les amplitudes d’excursion standard autorisées sont données dans le tableau no 4.

4.3. Périodes de stabilisation

En principe, les excursions standards ne nécessitent aucune période de stabilisation après plongée. Il est possible
de commencer une décompression intermédiaire ou finale immédiatement après une excursion standard.

5. Excursions maximums

5.1. Utilisation

Les excursions maximums sont destinées aux opérations particulières. Ces excursions permettent une amplitude
plus grande que celle des excursions standards, mais elles comportent certaines restrictions dans leur utilisation.

5.2. Restrictions

Les amplitudes d’excursion maximum autorisées sont données dans le tableau no 4.

5.3. Période de stabilisation

En principe, une excursion maximum est suivie d’une période de stabilisation de 12 heures. Les plongeurs
doivent passer 12 heures au niveau vie à la suite d’une excursion maximum avant de pouvoir commencer une
décompression intermédiaire ou finale.

6. Profondeur de la tourelle pendant les excursions

La profondeur de la tourelle doit rester à l’intérieur des limites de l’excursion standard.

7. Règles concernant la sélection des excursions

En principe, il y existe plusieurs façons d’exécuter une opération spécifique. En pratique, on choisira la façon
qui permet de réduire au maximum l’amplitude des remontées pendant une plongée, et l’amplitude des décompres-
sions pendant une saturation.

Pour une plongée donnée, on choisira de préférence :
– des excursions descendantes, plutôt qu’ascendantes ;
– des excursions standards, plutôt que maximums ;
– une excursion ascendante suivie d’une excursion descendante, plutôt qu’une excursion descendante suivie

d’une excursion ascendante, au cours de la même plongée.
Le travail devra être prévu de façon à éviter aux scaphandriers des remontées répétées. Ils ne doivent pas effec-

tuer plus d’une remontée utilisant l’amplitude de l’excursion maximum au cours de la même plongée tourelle.
Si des changements de niveau vie sont nécessaires, choisir de préférence :
– un changement de niveau vie par pressurisation intermédiaire plutôt que par décompression, soit un travail à

des profondeurs croissantes plutôt que décroissantes ;
– une décompression intermédiaire complète plutôt qu’une décompression intermédiaire plus courte suivie

d’une excursion ascendante.
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C. − PROCÉDURES APRÈS DÉCOMPRESSION

1. Activité après une plongée

Les scaphandriers venant d’achever leur décompression ne devront pas avoir d’activité physique soutenue, telle
que des courses, des montées d’escalier, ou s’adonner à des exercices sportifs intenses. De la même manière,
durant les deux heures suivant la fin de leur décompression, il conviendra de leur éviter toute tâche nécessitant un
effort physique significatif.

2. Plonger après une plongée

C’est uniquement après avoir terminé l’intervalle de temps après plongée que le scaphandrier a, en principe,
dissipé tous les phénomènes résiduels de sa dernière plongée et peut en commencer une autre.

Les tables de décompression imposent un intervalle réglementaire de 12 heures entre deux plongées. Ce délai
est obligatoire avant d’entreprendre une seconde plongée à l’air, au nitrox. La seule exception à cette règle
concerne les plongées successives à l’air, mais, dans ce cas, la méthode décrite au chapitre 12 doit être utilisée.

Après une plongée en saturation, les scaphandriers devront attendre 24 heures avant de pouvoir entreprendre
une plongée d’intervention à l’air, au nitrox ou à l’héliox.

3. Surveillance des scaphandriers après une plongée

Les symptômes d’accident de décompression, lorsqu’ils surviennent, apparaissent généralement dans les
30 minutes qui suivent le retour à pression atmosphérique, cependant le délai d’apparition de ces symptômes peut
parfois atteindre et même dépasser 10 heures. Un caisson de recompression doit donc être accessible pour le sca-
phandrier pendant les 12 heures qui suivent la fin de sa décompression.



BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DU TRAVAIL, DE L’EMPLOI, DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE ET DU DIALOGUE SOCIAL

30 JANVIER 2013. – TRAVAIL 2013/1 – Texte 4 / 94 – Page 321

. .

A N N E X E 4

PROCÉDURES D’INTERVENTION EN AIR COMPRIMÉ SANS IMMERSION
EFFECTUÉES DANS LE CADRE DE LA MENTION C

1. Principes
Les décompressions à effectuer après des interventions en air comprimé sans immersion, pratiquées à l’occasion

de traitements médicaux sont de deux types :
– décompressions effectuées avec les tables et les procédures d’intervention avec immersion (annexe 2), dans

lesquelles le mot : « plongée » doit être remplacé par le mot : « intervention ». La totalité de cette annexe est
applicable. De plus, mais uniquement en cas d’urgence médicale, une seconde intervention successive est
autorisée ;

– décompression après intervention de surveillance d’une séance d’oxygénothérapie hyperbare (longs séjours à
faible pression en accompagnement des patients), pour lesquelles des tables spécifiques sont fournies au
tableau no 1.

2. Tables spécifiques mention C - oxygénothérapie hyperbare

2.1. Tables

La vitesse de décompression du caisson est de 1 m/min, le temps de remontée au premier palier ou de retour à
la pression atmosphérique ne doit pas être pris en compte dans le calcul de la durée de séjour sous pression.

Dans les tables indiquées « sortie oxygène », les accompagnants doivent prendre l’oxygène au masque à partir
de 12 m jusqu’au retour à la pression atmosphérique.

Cependant, pour les interventions à 12 m avec sortie à l’oxygène, les intervenants peuvent effectuer à 12 m les
paliers indiqués à 3 m. Ils commencent à respirer l’oxygène au masque le temps nécessaire avant la fin de l’inter-
vention, puis sont décomprimés directement jusqu’à la pression atmosphérique en respirant toujours de l’oxygène
au masque et sans observer de palier à 3 m.
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2.2. Procédures pour les interventions successives

Les tables de décompression pour les activités correspondant à la mention C autorisent une intervention succes-
sive si la mention : « possible » figure dans la colonne : « plongée successive ».

Sauf urgence médicale, une seule intervention successive est autorisée.
La méthode pour la détermination des décompressions des interventions successives repose sur le principe du

temps équivalent et est exposée dans l’annexe 2, chapitre 12. La procédure d’intervention à niveaux multiples
(annexe 2, chapitre 9) peut aussi être utilisée.

3. Deuxième intervention successive
En cas d’urgence, une troisième intervention peut être effectuée. Son usage est limité à des interventions modé-

rées, c’est-à-dire correspondant aux caractéristiques suivantes :
– la pression de l’intervention initiale ne dépasse pas 3 bar ;
– la pression de la première intervention successive ne dépasse pas 1,8 bar ;
– la pression de la deuxième intervention successive ne dépasse pas 1,5 bar.
Pour chacune des trois interventions, le temps au fond réel ne dépasse pas les valeurs présentées au tableau

no 2 :

La méthode à utiliser pour une deuxième intervention successive est celle du temps équivalent décrite annexe 2,
chapitre 12.

La table de décompression à utiliser est la table : « Air standard », ou la table pour praticiens hospitaliers. Par
mesure de sécurité, les paliers à l’air indiqués à 0,6 bar et 0,3 bar seront réalisés en respirant de l’oxygène pur au
masque.
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A N N E X E 5

PROCÉDURES D’INTERVENTION EN AIR COMPRIMÉ SANS IMMERSION
EFFECTUÉES DANS LE CADRE DE LA MENTION D

1. Tables de compression
2. Tables de décompression

Tableau no 1. Équivalence entre des pressions exprimées en bar et hPa et les profondeurs d’immersion
sous la surface de la nappe phréatique

3. Procédures après décompressions :

Tableau no 2. Tables air/mention D/standard.

Tableau no 3. Tables air/mention D/oxy

Tableau no 4. Tables air/mention D/standard.

Tables de rattrapage

Tableau no 5. Tables air/mention D/oxy

Tables de rattrapage

1. Tables de compression
La compression doit être effectuée de telle sorte que toutes les personnes comprimées puissent équilibrer correc-

tement leurs oreilles et ne pas excéder 3 000 hPa/min (3 bar/min).
Toute personne n’équilibrant pas correctement ses oreilles doit bénéficier d’un arrêt immédiat de la compression

et éventuellement d’une baisse de pression éliminant la gêne et jusqu’à équilibration correcte.
Au cas où cette équilibration s’avérerait impossible, la personne concernée doit être décomprimée et doit renon-

cer à l’intervention.

2. Tables de décompression
Les tables de décompression pour intervention en air comprimé sans immersion indiquent les profils de

décompression à respecter en fonction des conditions de l’intervention (pression atteinte, durée de séjour).
Dans le cas où les conditions d’intervention sont telles qu’elles peuvent nuire à la sécurité de la décompression

et pour procurer à l’intervenant une marge de sécurité supplémentaire, utiliser le temps au fond immédiatement
supérieur disponible dans la table.

2.1. Intervention initiale ou successive

L’intervalle de temps après intervention est le temps passé en surface par un intervenant entre deux inter-
ventions. Il est décompté à partir du moment où la personne a terminé sa décompression jusqu’à celui où elle
commence une nouvelle pressurisation.

Une intervention est dite « initiale » si aucun séjour sous pression n’a été effectué pendant les 12 heures qui
précèdent cette intervention.

Une intervention « successive » est une intervention dont l’intervalle de temps en surface est inférieur à
12 heures : une telle intervention n’est autorisée que si la pression n’excède à aucun moment la valeur de
2 100 hPa (2,1 bar).

Si la plus forte pression d’exposition est supérieure à 750 hPa (0,75 bar) une seule intervention successive par
période de 12 heures est possible et l’intervalle de temps avant une nouvelle intervention doit alors être supérieure
à 12 heures.

La décompression après une intervention successive nécessite une procédure particulière.
Cette décompression doit être conduite en prenant pour temps de travail la somme des temps de travail de la

première et de la deuxième intervention, supposées à la même pression. Si les deux interventions n’ont pas lieu à
la même pression, il convient alors d’utiliser la pression la plus grande atteinte à l’occasion des deux interventions
ou d’appliquer éventuellement la méthode de calcul pour les plongées à niveaux multiples (annexe 2, chapitre 9).

2.2. Pression d’intervention

Les pressions d’intervention sont mesurées en pressions relatives par rapport à la pression atmosphérique. Les
tables de décompression prennent en compte une pression atmosphérique standard en surface de 1 000 hPa (1 bar).

Les tables peuvent supporter de légères variations à partir du niveau atmosphérique, et être utilisées sans modi-
fication :

– à des altitudes variant entre 0 à 300 mètres à partir du niveau de la mer ;
– et pour une variation de 0 à 50 hPa (0,05 bar) de la pression barométrique.
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Si la pression locale n’entre pas dans ces limites, il convient d’appliquer la correction d’altitude exposée en
annexe 2, chapitre 10.

L’unité de pression utilisée est le bar (1 000 hPa). Le tableau 1 donne les équivalences entre des pressions
exprimées en bar et en hPa et les profondeurs d’immersion sous la surface de la nappe phréatique.

2.3. Temps d’intervention
Il s’agit du temps, en minutes, compris entre le début de la pressurisation dans le caisson ou le sas et le début

de la décompression.
Les temps sont exprimés en heures et minutes (00 h 00). Pour tout événement relatif à une intervention donnée,

les temps seront relevés à l’aide d’une seule et même montre.

2.4. Sélection de la table de décompression
Les tables de décompression sont définies pour des pressions de travail allant jusqu’à 4,8 bar en général, par

tranche de 0,15 bar. Au-delà de 4,8 bar, la procédure à mettre en œuvre doit être agréée spécifiquement par le
ministère du travail.

II est rare que la pression et le temps de travail d’une intervention réelle correspondent exactement à ceux défi-
nis dans les tables. II convient donc :

– de sélectionner une table dont la pression soit égale à la pression réelle de travail, ou immédiatement supé-
rieure ; 

– de choisir dans cette table le temps égal au temps réel de travail ou le temps immédiatement supérieur figu-
rant dans la table.

La personne intervenant en pression doit toujours disposer d’une table de rattrapage en cas de dépassement du
temps de travail prévu. Pour cette raison, pour chacune des pressions, le dernier temps est présenté dans un
tableau séparé (tableaux no 4 et no 5).

2.5. Remontée au premier palier
En début de décompression, l’intervenant est décomprimé jusqu’à la pression du premier palier ou jusqu’à la

surface à vitesse constante. Cette décompression doit s’accomplir à une vitesse maximale de 1 000 hPa/min
(1 bar/min). La valeur présentée dans la table correspond à 300 hPa/min (0,3 bar/min).
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2.6. Durée des paliers de décompression

Le temps du palier commence dès l’arrivée de l’intervenant à la pression de ce palier.
Les temps des paliers de décompression sont indiqués pour chaque table.
La dernière minute du temps de palier est utilisée pour décomprimer à la pression du palier inférieur (ou à la

pression atmosphérique).

2.7. Décompression avec paliers à l’oxygène

2.7.1. Principe

La respiration d’oxygène pur au masque permet d’accélérer l’élimination des gaz inertes et donc de réduire les
temps de décompression. Ainsi, les tables de décompression avec paliers à l’oxygène sont bien adaptées aux inter-
ventions à l’air longues ou à des pressions importantes.

En règle générale, plus les paliers à l’oxygène sont profonds, plus ils sont efficaces dans le processus de
décompression. C’est pourquoi le palier à 300 hPa (0,3 bar) est cumulé avec le palier à 600 hPa (0,6 bar) dans
toutes les tables utilisant la respiration d’oxygène pur.

2.7.2. Limites

L’utilisation de l’oxygène hyperbare est limitée en raison de ses effets toxiques. Ces tables de décompression
utilisent la respiration d’oxygène pur au masque à 1 200, 900 et 600 hPa (1,2 ; 0,9 ; 0,6 bar). Il n’y a pas de palier
à 300 hPa (0,3 bar) dans ce cas.

2.7.3. Méthode de respiration d’oxygène

L’utilisation de l’oxygène entraîne un risque d’incendie accru. Pour cette raison, le pourcentage d’oxygène est
limité à 25 % en atmosphère hyperbare et il convient de contrôler en continu le taux d’oxygène dans le sas de
décompression pendant la respiration d’oxygène au masque.

Les masques utilisés pour la respiration d’oxygène doivent être équipés d’un système de déverseur pour ne pas
introduire d’oxygène en quantité significative dans les sas.

Le débit de ventilation du sas permet de maintenir le pourcentage d’oxygène dans l’atmosphère à une valeur
aussi proche que possible de 21 %. Pour les mêmes raisons, lors de l’utilisation d’oxygène pur pendant la
décompression, toute graisse présentant un risque d’inflammation en présence de fortes pressions partielles d’oxy-
gène doit être strictement interdite dans le sas de décompression.

2.7.4. Interruptions

Les décompressions comportant des paliers à l’oxygène nécessitent, chaque 25 minutes, des interruptions pério-
diques de 5 minutes de la respiration d’oxygène, pendant lesquelles c’est l’air ambiant qui est respiré. Les temps
de paliers incluent ces interruptions de 5 minutes.

2.7.5. Suivi de la décompression

L’observation stricte des procédures de décompression est la base de la sécurité.
Un bon enregistrement des paramètres de l’intervention permet le suivi correct de ces procédures de décompres-

sion. Le rapport de caisson comporte les informations suivantes :
– la date de l’intervention ;
– les noms des intervenants et du chef de caisson (sa signature figurant sur le document) ;
– le lieu de l’intervention ;
– la pression d’intervention ;
– l’intervalle de surface des intervenants ;
– l’heure de la pressurisation (l’heure du début de décompression pour la durée de séjour maximale permise

pour chaque personne) ;
– le type de travaux effectués ;
– l’heure du début de la décompression ;
– la procédure de décompression utilisée ainsi, que la nature des gaz respirés, les temps d’arrivée et de départ

pour chaque palier ;
– les noms du personnel d’assistance en surface, etc.
La feuille de poste doit être utilisée comme document de travail et remplie au fur et à mesure du déroulement

de l’intervention. 

2.7.6. Facteurs favorisant les accidents de décompression

Lorsque les conditions d’intervention ou de travail hyperbare sont difficiles, le risque d’accident de décompres-
sion est plus élevé.

Il est établi que la mauvaise condition physique, la tension nerveuse, le froid, l’hyperthermie, la fatigue accu-
mulée après des semaines d’interventions intensives prédisposent le travailleur à la maladie de la décompression.
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Tous ces facteurs doivent être pris en considération lors du choix de la table de décompression.
Dans le cas où les conditions d’intervention sont telles qu’elles peuvent nuire à la sécurité de la décompression,

il conviendra d’utiliser le temps au fond immédiatement supérieur disponible sur la table pour procurer au travail-
leur une marge de sécurité supplémentaire.

3. Procédures après décompression

3.1. Activités après une décompression

Les personnes venant d’achever une décompression ne devront pas avoir d’activité physique soutenue, telle que
course, montée d’escalier, ping-pong, gymnastique, etc. De même, durant les deux heures suivant la fin de leur
décompression, on s’efforcera de leur éviter toute tâche nécessitant un effort physique.

3.2. Surveillance après une décompression

Les symptômes d’accidents de décompression lorsqu’ils apparaissent se produisent généralement dans les
30 minutes qui suivent le retour à la pression atmosphérique, mais certains sont apparus après un délai de
10 heures. L’intervenant doit donc, conformément au décret, rester à proximité d’un caisson de recompression
pendant les 12 heures qui suivent la fin de sa décompression.
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A N N E X E 6

RECOMPRESSION D’URGENCE

Les tables de recompression d’urgence doivent être appliquées :
– en cas d’incident ou d’accident entraînant l’omission d’une partie de la décompression, même si aucun symp-

tôme ne se manifeste ; 
– en cas d’apparition de symptômes d’accident de décompression, même après une décompression normale.
Ces tables doivent être mises en œuvre avec le caisson de recompression dont la disponibilité est requise par le

présent arrêté et dans l’attente de l’avis du médecin désigné conformément à l’article 38, alinéa b, du décret.
La table d’urgence 1 est applicable en cas d’omission significative de la décompression et dans le cas de symp-

tômes uniquement douloureux dits de type I.
La table d’urgence 2 est applicable dès que des symptômes à caractère neurologique, dits de type II, sont pré-

sents et en cas de surpression pulmonaire.
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